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dlont il décrit les moeurs et la flîçon de vivr~e. Par- tate, qui sert à broy-er le cacao et le maïsy des Ca-lons en premier lieu (les Indieiojs Guaymies qui lebasses en guise île plats et (le tasses, des gourdes
vivent les uns dans le Valle MXiranda, nion loin de pont- conserver l'eau ; ajoutez à cela un mortier
la lagune dle Ch1-iriqui, et dont les, autres sont il is- creusé d]ans unt tronc d'arbre, avec un pilon, ser-
1)er-é5s sur la côte ntord dle Panama, dlants les mon- vant à décortiqtuer le riz et cert-aines graines.lansdu Veragýutîs et dulinéra in~i quie dans Attaehiý.î par de, cordes aux p)outrelle.; du toit,les hiautes savanes du départemecnt (le Cliriqui. (les filets et des claies en bamabou, où l'on con-

Les Cîtîaymies, au niomibr-ed'eniviron i4,009), sont serve les provisions, les vêtements et les objetsen général de petite stature, mais îd'une constitu- pré.-icux, quelques- arcs, des flèches, des E\.nces,tion robuste avec une tendence à la corpulence ; ou bien uit vieux fusil avec sa poire à potuiý-e et
la couletir(de leur- peatu varie d'unti)brun jaune au unt sac à plomb.
brun très foncé. Quelques-uns deviennent très Ajoutez à cela une quantité (le chiens au longnoirs après un long s-éjour sur les (30s. ])()il, et vous aur-ez une idiée de l'intérieur d'une

M Pinard, qui a passé 1)1usieurs mois chiez ces (le ces maisons.
peuplades inconnues, a cei l'occasion de tes obser- Letirs armes conistent, comme on voit, en arces.ver de près. flèchies et lances avec pointes en bois (lui-ci. Ils

Leurs cheveux sont noirs, dlur.s et lis3ses. Ils emp)loient, encore, pont- la pêche, des lances à plu-ont la tête grosse en pmopoi-t ion (lucrps, longue Sieurs pointes avec- lesquelles ils sont très experts,
et ovale, la fac%-e particulièrement plate et large unt ou deux fusils ci. le mtachete' inévitable.
entre lei arcades zygomatiques. Ils avaient autrefois, comme ar-me défensive,Leur nez est p!-oémînent, souvent élpais à la' un p)etit bouclier rond eti peau de tapit', qui au-
base; lcurs yeux sont d'un toug' e brun foncé; leur- jourd'lîui a entièrement disparu.
bouche est grîande e' leurs lèvires for-tes. Ils ont Ies Bukuetas ou Sabaneros connaissaient l'u-peu oi pas de baib--. sage de la iodoqîura ou sai-bacane; mais M1. Pi-Ti-ès indolent, même paresseux, le Gîîaymie. narid n'a pu savoir si cette armeie redoutable avait
quand la ntécessité se présente ou que 'al)p)ât du jîimais été en usaîge chez les autres tribus des
gain le meut, entreprend à pied des voyag'(es dans T1u.aymies.
la montagne, sous forês ou à la côte, m-irrItant IJU-LES GROS.
nîuit et Jour. man-geant à peine, frîanchissant crn A suiî-îe
peu de templs les distantes cotnsidérables.

Il p)-i-t faceilement, sou tenus surî-soi) (los par
un filet et une couroie paîssée surt le front, des LA FEMMEHI1
p-oids énormes, (ans ce,- chemins exécr.ale,;doi-tla
forêt vierge, où il est obligé de sauter comme les iiti s é ai letsltie
chèvres de racinie ci rai-i uc paul' ne pas s'cnfon- 11se sent l'âme triste eii conteiuplant la terre:
cet' dans le sol mobile et b-nueuix So.n agilité est -l'ourquoi tanît de- trésors épars de touts côtés,
sutrprenanute. si je îne peux, (lit-il, étreindtre ces beautés?aitisi N i les arbr-es tmouvants, iii les vapeurs qui courent.-iGîiaymiecrcioit,ais que la grande quantité Jîetne puis rieni saisir (les objets qui m'entourenîtdes Indiens américains, à lit icligrion des espits Il o.atrsqenoi,je tic lespuis simuer,
et à l'an imisme. La petur est la baîse de sa religion1 Ftt j'en ainiîrais un qui- je lie sais nommer.li demianîde nu rega.rd à tl'aurore sereine,un Inilicit enîtenîd-il titi bruit insolite sou.; f0: êt, Aux lèvres (le la 'rose il demande une haleine,une tctmpête a-t elle renver-sé sa misérable hutte. Une caiesse aux venits, et (te lus tendres sons
son canot a-t-il été brisé dantstin rapide, il v'oit Aux îîmuî-aures légrets qiti montent dles buissons;

celalagsseieti d'n niuvas - Des grippes îde lilas (lu un vol d'oiseau secoue<tans tout cl aismn 'nmuasesp)rit. Il11idavec plaisir la fleuir toucli r sa joue,Il criOi aloi-s qu'à l'aide d'offrîanîdes, il pourra se Et, tourîneîté d'unînmal qu'il mie peut apaiser,
le rendre fayota bIc Il cherche vagueiiett le bienfait du baiser.

S'il1)011 ap)cli- l ou îtla, i le ait Mais tit jour, a ses yeux, la niature féconîdeKi ei pee ematriîiicii i1îi13i l fit D tutsles' beau tes qu'il admîirait au motndeet pîaye une forte som-me pour que celuîi-ci le dé- Fit uîîîhot,'qîtet*vivant, de jeutnesse emibaume.
barrîasse du mauvais sor-t jeté contr-e lui par- l'es- O 0 nemme, vienîs à moi, s'ecria t-il charmé.

prt;s'il se trouve seul, il jet ter-a dans l'eau, ou à Femime, ieîu n'eût rien fait s'il n'eût f'ait que la rosej}iit .La rose prenid uni souiffle et ta bouche est éclose]'enîdroit dont il a peut-, une des choses qu'il prs Dieu (le tous lies rayomis dispersés datîs les cùieuxle plus, du tabac, du cacao, etc... C'oicentre les plus dtoux pour ainier tes yeux
Onitrtouve îtts~i cItez le CTuayîniie des tiraces Avecî l'or (le la plainecet le lustre de l'onîde

Il l'ut ta,'-hevelutre étincelantte et blonde;manifestes du système totémique, chaque tiibu, il fome de ton frîontu la paix et la splendeurchaque famille, chaque individu ayant son animal Avec ni lis nouveau uqu'il a nommîté candeur,
tutélairîe. Et du fréminssement îles feuilles remuéces,

Du capîrice der, flots et du vol dus nuees,Los Gitaymies vivetnt, ainsi que tes autres tri- De tout ce (lue la grâce a d'lheureux mouvemenatbus de l'Etat de Panama, (laits des maisons sépa- Il fornie ta caresse et toit sourire aiauant
r-ées, ép)arses, soit sut- une même rivièr-e, soit sur Il choisit dans les fleurs les couleurs les plus belles

une émusavnechaue goup reonnissIt>our cen ornter toit corps mobile et fratis comme elles,un mmesaan, hau goue -eoinassn Et la terre, în'a lien, ni l'onde, iii l'azur,uit chef héréditaire. Qu'on lie possède eîî toi plus brillantî et plus pur.A l'heur-e qu'il est, tous les Guaymies du Valle SULLY PRUDHOMMl.NE.
Mir-anda, put- suite de l'influence étr'angèr-e, ont
:reconînu comme gr-and chef ou îroi, un nommé Ci--
bien, homme foi-t intelligetnt qui s'efforce d'ame- USAGES ET COUTUMES
nea- une entente définitive cnti-e ses administr-és
et les étr-angers. 

SCNE OEDans- les montagnes du Vet-aguas, au contrair-e,les Maltes, qui sont utte fi-action des G-naymies, N et-c osdmneqeqe -n
obéissent à un autr-e cher nommé Savala, préteit- seignements au Sujet des secondes noces;
dant descendr-e de Mon tezuma, qui chierche à it3o- ssqetos osf--isetl air

lerse Idinsdan ls oitslespls n -ce- d'un article qui pourr-a êtr-e utile à plussibles de la Cor'dillèr-e. d'une Pet-sonne.
Les maisons des Guaymies sont bâties pt-ès Les enfants du pr-emier- lit assistent-ils aud'une rivièr-e ou d'une sout-ce, sut- une petite es- second mat-iage de leur pèr-e ou de leur- mère ?

Ilanade dominant les envit-ons immédiats-;- les Cert-aine ment: Si vous les avez bien élevés, ilscôtés sont en bambous ou roseaux blancs, le toit doivent désirer- de vous voir heur-eux, ils neen feuilles de palmier-s de montagne, les exti-émi- peuvent pas supposer- que vous commettez untés ua'rondies, V'enttrée à l'une des extt émités. acte irépréhensible; si vous avez por-té convena-L'intér-ieur- est div-isé en petits compar-timents, blement votie veuvage, si vous avez fait choixpar' des cloisons en bambous ; chaque mem bic de d'un mari ou d'une femme honot-able, ils accep-la famille occupe une division spéîiale; celle du tetut l'événement sans joie peut-AI-e,- maisdu oins

La veuve qui se remarie ne s'habillera ni de
gr is ni de mauve,' ce qui aurait l'air demi deuil
et serait, peu aimablu pour son second mari ; elle
évitera le rose, couleur trop gaie, qui serait dé-
placée. Elle se coiffera d'une mantille noire ou
blanche, dans laquelle elle piquera quelqu les fleurs,
(les chi ysanîhièmcs et les ýscableu>es, qui sont dé-
nommées fleurs de veuve, doivent être éliminées
de sa parure.)

La veuve garde la première bague d'alliance,
Son pi em ier mariage est, un fait qlue rien ne peut
effacer, -on secuond maiine saurait trouver maut-
vai s qu'elîle conFerve le signe de ses premier liens
et, si elle a des enfants, elle leur (toit cette marque
de respect à la mémoire de leur père, Elle porte
donc deux anneaux.

Un déjeuner ou un dîner suit la cérémonie
religieuse, mais P~ n'y a jamais de bal, pour les
secondes noces.

NOCES 1D'ARG~ENT

Elles ont lieu après vingt-cinq années de ma-
riage. C'est une gr-ande fête qu'on célèbre aussi
joyeusement que possible, avec tout l'éclat qu'on
p)eut lui donner.

ILa mariée " se paie de reines-r- arguerites;
elle porte aussi une mantille pour aller entendre
la me.sse, s îlyacéi'émonie religieuse. "Le marié"
est en habit. 1Ils Font enitourés- de tous leu rs enfants
de leurs petits enfants, - on en a déjà quelques-
uns à cette époque de la vie, toute la famille est
invitée au complet. "lLes époux " donnent un
grand dîner, ils ouvrent le bal, la mère avec son
fils aîné, le père avec sa fille alînée.

NOCES D'OR
Apiîès cinquante ans d'heureuse vie conjugale.

Memes cérémonies que pour les noces d'argent.
ILes marié.s " ont, celle fois, des arrière-petits-

en)fants. Ils ouvi ent le bal; le grand'pèi e avec
l'aînée de ses petites-filles, la grand'mère avec
l'aîné de ses petits-fils. La fleur de ces noces est
la pensée. Tout le monde la p)orte au corsage
ou à la boutonnière.

ANN SEPH.

CjOMM-1ENT ON i)INE UIIEZ LES CHINOIS

N (Anoîsts parisien, le géniéral Tceuig-Ki-Toiig.
p ublie I îîî le jouni-si le Tempjs de fort piquants
artici, su r 1I-s mours et les (-outtu mes de ses coin-
pa tiiotes. ,Nons cei d tachions un très cur eux

i-cq ljssýqe iî litl aux usages et îâ la tenue de la table
7Yi (lhez les Chlinîois, qui sont peu d'accord avec les ie-

la tions des voya geurs.' Le repas auquel nîous fait
assistet le géinéral lclien .ýg ki-Toncr e-t uundlier (le cérémonie
offeit 'tans l'interieur d'une salle ( spcectacle.

Les cérémonies dl'un banquet diffèrent un peu
de celles qui sont eÙ usage dans les pays occiden-
taux, mais on t cep)endant beaucoup de points de
comparaison. Les convives sont assis deux par
deu.x à chaque table, et de manière à voir ce qui
se passe sur la scène. Les domestiques apportent
à tour de r-ôle les services, qui se composent
généralement de seize ou de huit plats, contenant
des mets très variés et qui ont été apprétés avec
de grands soins par des Vatels expert4s en leur
art.

On a raconté tant de choses divertissantes au
sujet de nos festins que j'éprouve un certain regret
à les démentir. D'apr-ès les faiseurs de tours du
monde, le chien, le chat, le serpent, se rencon-
trent sur, nos tables en compagnie d'animaux
encore moins digestifs, tels que les ver-s de terre
et les rats A la vérité, nous préférons, comme
beaucoup d'autres, le gibier et la volaille à ces
sp)écimens fantaisistes;- nous avons bien quelques
petits plats particuliers - autrement ce ne serait
vraiment pas la peinie d'être Chinois -tels que
les nids d'oiseaux, les nageoires de requin, les


